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1 P:n. SUP f:unn:n nas E nsuRULIs nS QuF c.

Marie de V*I ncarnation (1) conn n la lu monde sous i le nom deni madamc

Alar:in naquit à Tours, le 1S octobre 1599. (2). Elle rontra dés son ciinee

un gran amour pour les pauvres et un vif désir de les soulager. Préférant
I-Lr co:îpagni à toute autre, elle leur rendait tous les services quelle pouvait;

>on cœur épiron:vait inie vive ti lietion rorsqi'ele se trouvait dans impossibi-
htr de les secoriirîr. Ces ieiresires dispoitions fortifièrent son goût pour la

issiuile à la prière, elle v puisait le désir de renoncer nu monde ; à
de 15 anis, elle voulait mraser la règle de St 1enioli. Mais, cédant

:n:i u virirxc de sa l"nille, elle epousa M. "Martin, iabricalt de so;es à Toirs.

C îue union ie lut pias sans cnuEs des chagrins, dont o ignore la "cause,

vinrent troubler son bonh·:inur. Touitelois soi ma savait n pprécier tes vertus,
on itlet saisis-at toutes les occasiolis de lii; rendre cet lioTmniage.

Deux )rinées aprés, la mort viNit lrapper M. liartini. Veuve à 19 ains,
chiar.u d'un elnliiqi rie liiisait qu dlenaitre, privée &ftune. Madamle

iîrtinr se trouv:t danis lai siuaion plus afliigeante ; elle la soutint avec

c 'rae. La religitn et sor propre zele furent les élénments de sa consolation.
Au"si re nonla-t-el à chercher un autre anppuii, en donnant sa main à un se-

i énou:. Elle snticilt eii même temps se réveiller soi ancien goût pour la

rlratit, et résolut lue uitter entiremenet 1e couneree et de s'abandonner à

la Providence.

fIl 1i maric Giuyard.
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